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   Chères adhérentes, chers adhérents,  
 
Lõ®t® est d®j¨ l¨ alors que lõon vient ¨ peine de se remettre dõun 
printemps particulièrement stimulant et non moins contrariant.  
En effet, la pluie tant esp®r®e nous a tout dõabord ravi(e)s puis 
contrari®(e)s car trop insistante, notamment lorsque la gr°le sõen est 
mêlée. Les jardiniers ne sont jamais contents : trop de ceci, pas assez de 
cela, lõherbe pousse plus vite que mes l®gumes, etc.  
Derrière ces lapalissades, il y a pour les amoureux du monde végétal que 
nous sommes, la nécessité de nous adapter sans cesse aux caprices de la 
météo. Chaque année est et sera différente des précédentes.  
Cõ®tait d®j¨ vrai pour les fondateurs de notre association en 1860, cela 
lõest encore plus aujourdõhui puisque le changement est de plus en plus 
rapide, même pour les plantes. La vocation pédagogique de notre 
association conserve donc sa raison dõ°tre : nous aider à comprendre le 
monde végétal dans une période des plus incertaines. Je dirais même 
quõelle se renforce. 
Il faut faire conna´tre cette vocation autour de nous. Cõest pourquoi je 
vous donne rendez-vous pour la préparation et le déroulement des journées 
européennes du patrimoine puisque nous tiendrons « portes ouvertes » les 
samedi 21 et dimanche 22 septembre à cette occasion. 
Dans lõattente, la lecture de ce num®ro dõ®t® de notre revue vous 
permettra dõappr®cier une nouvelle fois lõ®tendue de nos activit®s et le 
dévouement de nos auteurs bénévoles, que je remercie en votre nom. A 
très bientôt. 
 

  Le président,  
Pierre VASSEUR 
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Avec Schinus, faites une sieste épicée ! 

Bon d'accord, Schinus n'est pas un arbre que l'on va planter en verger... quoique, beaucoup sont plantés dans la 
région (voir place de Carros). Voici tout de même un arbre qui 
pousse bien dans la région (et pas que), qui résiste bien à la 
sécheresse (après un temps d'acclimatation) et qui produit (au 
moins les pieds femelles) des baies roses (drupes) à la fois 
poivrées et sucrées qui sont un vrai bonheur dans un plat de 
poisson. En plus, vous pourrez faire une sieste sous cet arbre à 
l'ombre modérée. 
Mais voyons un peu sa carte d'identité. Deux Schinus nous 
intéressent : Schinus molle et Schinus terebinthifolius. Ils sont tous les 
deux originaires d'Amérique du Sud et centrale et font des baies 
roses à saveur poivrée qui donnent leur nom vernaculaire à ces 
espèces : baie rose, encens, faux poivrier, poivre marron, poivre 
rose, poivrier d'Am®rique, poivrier du Br®sil, é mais ce ne sont 
pas de vrais poivriers. Ceux-ci sont des lianes initialement 
originaires de Malabar.  
Ils font partie des 
Anacardiaceae, arbres et 
arbustes dicotylédones de 
régions tropicales ou 
méditerranéennes comme 
Rhus cottinus, Pistacia (nos 
pistachiers thérébinthe et 

lentisque).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ils ont été disséminés pour leur port pleureur, leur rapide développement, leur ombre agréable... et leurs baies 
roses ! 
Leurs feuilles, persistantes, sont 
composées et diffèrent un peu 
entre elles : S. molle a des folioles 
fines et très nombreuses, S. 
terebinthifolius a des folioles 
arrondies. On trouve beaucoup de 
S. molle dans la région. Ces 
structures aérées laissent passer une 
lumière tamisée agréable. 
Ce sont de beaux arbres de 3 à 10 
mètres de hauteur qui poussent 

La botanique au verger 
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rapidement (voir l'évolution chez Marie-Martine Petit), qui permettent de masquer rapidement un haut 
voisinage et supportent très bien la taille sévère : ils rejettent vers la coupe rapidement un peu comme le fait un 
saule qui produit de l'osier. 

La floraison printanière est séparée : ces espèces sont dioïques, c'est-à-dire qu'il y a des arbres mâles et des 
arbres femelles. Les fleurs forment de grandes grappes (des panicules) de couleur claire, mais ne sont pas 
particulièrement remarquables. La fleur 
femelle (ci-dessous) n'a que l'ovaire et il faut 

donc un transporteur de pollen du pied mâle vers l'ovaire. Comme les fleurs sont mellifères, ce sont les insectes 
pollinisateurs qui s'en chargent. Dans les régions où les Schinus sont nombreux (Réunion, Nouvelle Calédonie), 
on trouve d'ailleurs du miel de Schinus.  Pour pouvoir bénéficier des baies roses en tant que décoration, et 
éventuellement de « poivre », il faut donc exiger du pépiniériste une femelle.  
La multiplication est soit sexuée, grâce aux baies si elles ont été fécondées (les semer en hiver), soit non sexuée : 
boutures en vert des tiges semi-aoutées en été.  
 
Sa culture est extrêmement facile en pleine terre, neutre ou calcaire, mais déconseillée en pot.  Placez-le, au 
printemps comme la plupart des plantes à feuillage persistant, dans un trou assez large et profond avec de la 
bonne terre, enrichie avec du terreau adéquat. Mais surtout, drainez bien le trou avec des cailloux, voire un peu 
de sable. Pendant les deux premières années, maintenez-le avec un bon tuteur et arrosez-le en période sèche. 
Puis laissez-le vivre sa vie : sa forte plasticité écologique lui permet de supporter presque tous les types de sols, 
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même les plus pauvres. Il peut être, de ce fait, invasif dans certains pays (classé 100ème au rang international) 
mais pas ici.    
Cõest un arbre qui aime bien le soleil mais qui accepte la mi-ombre. Toutefois, comme il pousse rapidement 
(jusquõ¨ un m¯tre par an), il a rapidement la t°te au soleil ! Cependant, il n'est pas très rustique : en dessous de -
5° C, il souffre beaucoup.  

Ces arbres de belle allure sont appréciés en sujets isolés. Mais 
ils peuvent aussi former une haie. Leur taille vise à supprimer 
les branches gênantes et à limiter leur hauteur. Dans le cas de 
haies, la taille sera beaucoup plus sévère : on pourra aller 
jusqu'à la trogne ! Toutes les parties coupées rejettent en 
effet énormément. Il faut ensuite choisir les branches que 
l'on souhaite garder. 
 
Les fruits, comestibles à faible dose, sont riches en terpènes 
tout comme les feuilles, qui ne doivent pas être mangées par 
les herbivores. Il semble que l'odeur poivrée du feuillage 
repousse les ravageurs potentiels : enfin un arbre que l'on n'a 
pas besoin de traiter ! 
Enfin, de nombreux bienfaits médicaux sont mentionnés 
grâce aux baies, aux feuilles, au bois... mais ceci est une autre 
histoire. 

 
Joël BESNARD 

 
 

Les vieilles dames ont toujours eu mes faveurs ; toutes les vieilles femmes en fait. Parmi elles, pardonnez-moi la 
facilité de la métaphore, il en est une qui emporte ma chaude affection bien plus que les autres, elle se nomme 
Palerme : tout en elle justifie lõattrait que provoque sa s®duction aux formes innombrables. 
Elle est une Dame âgée aux multiples origines aristocratiques et populaires, historiques, culturelles, très 
fatigu®e, s¾rement malade de nombreux probl¯mes sociaux, de lõusure quõimpose le temps et du trop bien vivre 
qui a model® sa silhouette ¨ travers les si¯cles. Telle une femme qui sõaccroche merveilleusement ¨ la vie, elle 
rayonne de beaut®s antiques, dõun nombre incalculable dõïuvres dõart - certaines bouleversantes - de 
constructions parfois somptueuses, parfois bien trop ridées, comme ces vieilles actrices souvent parées 
dõoripeaux flamboyants, tomb®es dans lõoubli. Cõest aussi une vieille femelle qui se moque des convenances 
trop modernes, nõest plus capable de ramasser ses mouchoirs, boulettes dõoreilles, pansements et autres m®gots 
tombés au sol, ainsi devenu un peu plus crasseux. Mais le souvenir de son visage buriné, pétillant de malice et 
de vivacit®, poudr® dõocre et de rose ¨ joues, parfois macul® de gris d®lav® par les outrages du temps, reste ¨ 
jamais vivant dans la m®moire gourmande de ceux qui lõont rencontr®e dans leur existence et vivent avec le 
désir de la revoir sur le chemin de leurs voyages. 
 

Philippe UZIEL 

Cet amour de Palerme 
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Au fil du temps, cõest devenu une marotte : dans chaque contr®e visit®e, 
je tente de visiter le, ou même les jardins botaniques ; il y a tant à y voir 
et à y rêver. Modestes ou fabuleux, tous sont différents, tous me 
permettent dõentreprendre, en observant ou en humant une cr®ature 
v®g®tale, ce petit voyage r®el ou imaginaire dõune dur®e de quelques 
instants que je nõoublierai pas de la journ®e, ou de toute ma vie ! 

 
Succulentes et cactacées 
Pour mille raisons, tous les jardins botaniques ne sont pas 
entretenus avec les mêmes moyens, et cela est vrai aussi pour 
les jardins botaniques universitaires, lesquels trahissent trop 
souvent le manque de ressources qui prévaut par les temps 
actuels. Comme le jardin Hanbury à Vintimille, géré par 
lõUniversit® de G°nes, et tant dõautres ¨ travers le Monde, le 
Jardin Botanique de Palerme (Sicile) visité récemment dépend 
de lõUniversit® locale et son ®tat, quoique tr¯s d®cent - cõest 
lõune des merveilles de la ville - mõa sembl® refl®ter un peu la 
crise ®conomique que subit lõItalie en g®n®ral et, plus encore, 
la région sicilienne. Toutefois, un « évènement » de printemps, 
nommé Zagara, que je ne verrai pas cette année car il est 
postérieur à ma visite, viendrait semble-t-il effacer ces 
impressions sur lõentretien du lieu.  
Disponible sur son site, un prospectus de la manifestation 
mentionnée ci-dessus comporte le plan du jardin botanique, 
une version différente de celle qui était disponible 
antérieurement, bien utile pour se repérer dans les collections 
lors de la visite. 
Eu ®gard ¨ la situation g®ographique et climatique de lõ´le, 
remarquablement placée entre sud de lõEurope et nord de 
lõAfrique, lõamateur de succulentes peut sõattendre ¨ 
contempler de belles surprises lors de sa visite de lõOrto Botanico, et cette ôattenteõ est bien r®compens®e : 
quelques photographies jointes en illustration du présent article en témoignent ; elles présentent en plus 
lõint®r°t de consid®rer, par comparaison, ce que nous faisons ¨ la SCAH - oui ! oui ! - sur la terrasse ouest au 
premier ®tage du Palais, en mati¯re de succulentes et cactac®es, et dõen retirer une certaine fiert® ! 

Une brève visite aux succulentes  
du jardin botanique de Palerme 

Trois beaux colonnaires  

Orto botanico di Palermo, ïuvre de Francesco Lojacono  

pot fleuri au sphinx  

https://drive.google.com/file/d/13nPUg6UaA6F7H6L7yiAKrpucM-8x-WRo/view
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Alors certes, si la SCAH-Acclimatation nõest pas un jardin botanique, si 
nous nõy disposons ni dõune infrastructure fonci¯re et technique 
comparable, ni de magnifiques pots en terre orn®s dõun 
monogramme - ce sphinx, embl¯me de lõ®tablissement palermitain 
(explication suit) - nos succulentes et cactacées sont disposées de la 
même manière : côte à côte, leurs pots alignés sur des présentoirs 
longitudinaux, en plein air, pr¯s de la mer. Quant ¨ lõ®tat de sant® des 
n¹tres, je pense quõ¨ lõheure actuelle, nous parvenons ¨ assurer un 
bilan plut¹t satisfaisant. Bien ®videmment, ¨ lõOrto Botanico, le 
nombre de spécimens et la surface disponible pour les collections 
sont considérablement plus substantiels, ainsi que les moyens mis en 
ïuvre, dõun point de vue g®n®ral. Mais disons quõavec des objectifs et 
des intentions diff®rents, lõapproche pr®sente des similitudes : ne 
rougissons pas de notre modeste collection ! Cõest toutefois par les 

euphorbiac®es que jõai 
été impressionné : la 
collection en comporte 
plusieurs espèces que 
lõon ne voit pas 
fréquemment par ici. 
 
Et le sphinx alors ? 
Cõest encore une incroyable histoire ! Mais, avant de la lire, il faut 
se reporter à cette gravure datant probablement de la fin du 
XVIIIe siècle ou peut-être du début XIXe, laquelle montre trois 
bâtiments : une construction parallélépipédique, un « temple » de 
style dorique au centre, et un pavillon, sur la gauche de lõimage, 
par lequel on acc¯de aujourdõhui ¨ lõentr®e du jardin botanique ; 
la billetterie et la petite librairie aux ouvrages bien choisis sõy 
trouvent. Rien nõa chang®, ou presque, si ce nõest la circulation 
frénétique de la ville ! 

 
En observant le « temple » de près, on 
remarque de part et dõautre des marches, un 
sphinx ; bien évidemment cette créature orne 
les beaux pots en terre cuite dans lesquels 
sont plantés les végétaux de ce jardin ! 
  

Et ce « temple » alors ? 
Le « temple », en fait appelé Gymnasium, 
initialement cr®® en tant quõ£cole Royale de 
Botanique (Schola Regia Botanices), herbier, 
biblioth¯que et r®sidence du directeur, h®berge ¨ lõheure actuelle une vieille grainoth¯que, assez fatigu®e mais 
suffisamment pr®sente pour rappeler lõimportance de la chose et de sa fonction, et quelques autres pi¯ces, 
consacrées au monde animal. Le Gymnasium est devenu lõembl¯me de ce jardin. 

La collection de cactacées en rangées linéaires 

Une belle euphorbe : Euphorbia schimperi  

Gravure fin XVIIIème : le Gymnasium et ses dépendances 
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Il fut con­u et construit par L®on Dufourny, architecte fran­ais, dõob®dience jacobine, attir® par lõarchitecture 
classique, parti d¯s 1782 pour un òvoyage dõItalieõ qui finit par le conduire en Sicile o½, h¹te donc du Royaume 
de Naples, il vécut de 1788 à 1793. 
Arrivé à Palerme en 1789, il chercha à se rapprocher des lettrés et des savants ; il obtint rapidement 
dõimportantes commandes confi®es par le vice-roi de Sicile, Francesco Maria Venanzio d'Aquino, prince de 
Caramanico, antérieurement ambassadeur du Royaume de Naples à Londres puis à Paris. 
Ainsi, Dufourny réintroduisit le genre néo-classique dans une contrée où le baroque était devenu le style 
dominant. Quelques siècles après Sélinonte, Agrigente et autres lieux, ce Gymnasium marqua un renouveau des 
b©timents de style dorique dans lõ´le. 
 
Les relations entre la France et le Royaume de Naples tournant ¨ lõaigre, L®on Dufourny fut contraint de 
quitter la Sicile en 1793. De retour ¨ Paris en 1795, il fut ®lu ¨ lõAcad®mie des Beaux-Arts. Son ôaventure 
italienneõ ne sõarr°ta pas l¨... 

Philippe UZIEL 
 

Crédits photos : Philippe UZIEL  
Gymnasium & Francesco Lojacono, libres de 

droits. 
 
Et pour beaucoup plus dõinformations : 
https://www.ortobotanico.unipa.it/index.html  
 
https://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%
A9on_Dufourny  
Notez que les articles de Wikipedia en anglais 
et en italien sont plus fourn(y)s que celui en 
français ! 
 
https://sites.google.com/view/majorto/prima
-della-visita-allorto/strutture-dellorto-e-
curiosit%C3%A0?authuser=0  
 
Journal de Léon Dufourny à Palerme, 8 juillet 1789-
29 septembre 1793, translated by Raimondo A. 
Cannizzo as Diario di un giacobino a Palermo, 
1789-1793, Fondazione Lauro Chiazzese della 
Sicilcassa, Palermo, 1991, ISBN 978-0-00-
138404-0. 
 
Liliane Dufour, La Sicilia del '700 nell'opera di 
Léon Dufourny, Giuseppe Pagnano (Ed.), 
Ediprint, 1996, ISBN 978-0-00-100313-2. 
 
 

Pietro Burzotta, "DallõOrto botanico al giardino del mondo. Le opere di L®on Dufourny in Sicilia", In : Lotus 
International #52, 1986, pp. 112-127. 
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